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Politique, Commercial et d'Annonces 

ABONNE M E N T S 

Payables d'avance : . 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aag. TURIN, Imprimeur - Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales: a forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

AVIS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Coursé Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

LES INDEMNITES 
PARLEMENTAIRES 

En France, les sénateurs et les 

députés touchent 25 francs psr 

jour. 

En Belgique, chaque membre de 

lu Chambre des représentants re-

çoit 420 fr. par mois. 

En Danemarck, les membres du 

Lansting reçoivent 18 fr. 15 par 

jour. 

En Suède, les membres de la 

Diète touchent 1,672 IV. pour une 

session de quatre mois, mais ils 

ont à paver une amende de 13 fr. 

75 par jour en cas d'absence. 

En Suisse, les membres du 

Conseil National ont 12 l'r. 50 par 

joui', payés par le Trésor fédéral; 

les membres des Conseils d'Etat 

reçoivent de 7 fr. 50 à 12 fr. 50 par 

jour. 

Aux Etats-Unis, les représen-

tants des Etats et les délégués tou-

chent 5,200 fr. par an, plus une 

indemnité de 1 fr. par mille pour 

frais de déplacement. 

En Norwège, les membres du 

Stl.iorthing reçoivent une indem-

nité de 16 fr. 65 par jour pendant 

la session, ,p 

En Italie, les sénateurs et les 

députés ne sont pas payés, ils ont 

droit à des permis de circulation 

sur tous les réseaux et à des pri 

v 

En Espagne, les membres des 

l'ortès ne sont pas payés non plus, 

mais ont droit à des privilèges. 

En Grèce, les sénateurs tou-

chent 500 fr, par mois et les dé-

pu||s 250 (V, 

En. Allemagne, les représen-

tants reçoivent en moyenne 11 l'r. 

25 par jour. .. 

En Autriche, la rénuméraiion 

parlementaire est comme en Fran-

ce, de 25. par jour, soit 750 fr. par 

moja, 

Seuls, les membres du Parle-

de la Grande Bretagne, ne tou-

chent aucune indemnité, et n'ont 

droit à aucun .privilège. 

C'est donc en France où la re-

présentation coûte le plus cher, 

attendu que si l'indemnité est aussi 

élevée qu'en Autriche, nos man-

dataires jouissent des mêmes pri-

vilèges, qui dans les autres pays 

leur tiennent lieu d'honoraires. 

INFORMATIONS 

Les Médailles 
C'OHlfllillOIÏ ATI Vi:* 

La loi du 26 juillet 1887 a établi 

qu'en cas de décès du soldat ou du 

marin, la médaille commémora-

tive de l'expédition du Tonkin ou 

de Madagascar, suivant le cas, 

serait remise, sur leur demande, 

aux parents désignés dans l'ordre 

suivant : fils aîné, veuve, père, 

mère, ou, à défaut, le plus âgé des 

frères. 

Les parents de marins ou mili-

taires, qui désireront bénéficier de 

ces dispositions, formuleront une 

demande très détaillée à laquelle 

ils devront joindre un acte de no-

toriété établi par le juge de paix 

en présence de deux témoins, et 

constatant çjue le pétitionnaire est 

bien le parent le plus rapproché du 

défunt. 
Pour les hommes de l'inscrip-

tion maritime, le certificat de no-

toriété ne sera pas exigé; une at-

testation du commissaire du quar-

tier, suffira. 

Une Bonne Mesure 

Le ministre des travaux publics 

vient d'approuver une sage mesure 

prise par l'administi ation des 

Ponts et Chaussées à Calais. 

Tous les employés et ouvriers 

travaillant au Port ont été mis en 

demeure de justifier, dans les qua-

rante-huit heures, de leur qualité 

de Français. 

Passé ce délai, les ouvriers 

étrangers seront congédiés. 

Cet. exemple sera suivi dans tous 

les chantiers dirigés par la même 

administration. 

 •,. . — -m 

Le Vrai Roi 

Les royalistes purs viennent de 

saper fortement le trône hypothé-

tique du comte de Paris. 

Dans une réunion qu'ils ont te-

nue hier à Angers, ils ont sur la 

proposition de MM. d'Audigné, 

de Cathelineau, etc., voté par ac-

clamation l'ordre du jour suivant : 

Les légitimistes, réunis le 7 août 

à Angers, jurent de rester fidèles 

à ta loi salique et par conséquent, 

ne reconnaissent, d'autre roi légi-

time que le prince Jean de Bour-

bon, l'aîné de la branche d'Anjou. 

LA CHASSE 

Un heureux arrêté a fixé l'ouver-
ture de la chasse au dimanche 14 
Août. Quarante huit heures de liesse 
pour les disciples de St-Hubert. On 
n'ignore pas en effet que le lendemain 
15 Août est encore un jour férié. 
Debout donc, chasseurs, et en avant 
gais amateurs des plaisirs cynégéti-

ques ! 
Quel exercice plus sain pour le 

corps ? Quel repos plus agréable pour 
l'esprit ? s'écriait notre grand natu-

raliste Buffon. Nous n'en finirions 
point si nous voulions citer tous les 
auteurs qui ont préconisé l'exercice 
si bienfaisant de la chasse. Cepen-
dant nous ne pouvons résister au 
désir de citer le passage suivant que 
nous empruntons à un contemporain, 
le célèbre d'Houdetot. 

« Lâchasse entretientet développe 
« lesplus nobles facultés de l'àme et 
« du corps. De même que le soldat, 
« le chasseur accomplit les actes de 
« courage et de dévouement les plus 
« héroïques. Voir Jules Gérard et 
« Delagorgue. 

« Le chasseur n'est dégoûté flp 
« d'aucun malheurs. Il chasse encore 
« après que la chasse l'a estropié. 

« La chasse, avec son parfum 
« d'indépendance et de liberté, est-

« une passion noble, ardente,de toutes 
« les classes. 

. « La chasse, la joie de mes jourj, 
« le rêve de mes nuits, la chasse que 
« j'aurais chantée si j'avais été poète, 
« comme tant d'autres ont chanté la 

« gloire et l'amour. 
« La chasse qui dédaigne les vo-

ce iuptés de la tablé et demande un 
« cœur, une âme et un corps de 

chasseur 

Venandi studium Sblè ! 

Depuis quelquesjours les nouveau* 
disciples de Nemrod et les bredoùil-
ards de l'an dernier vont chaque ma-
tin étudier le champ de leurs futurs 

exploits. Ils connaissent le, terroir 
comme leur poche et dans l'après 
diner fatiguent les désœuvrés par Po 
récit de leurs excursions . 

Il y a 10 compagnies de perdrix à 
la Baume, 4 à Chambrancon, 7 au 
Molar, 8 à Montgervis etc etc., et 
naturellement pas une aux Olivette^ 

à Pierre-Avon et dans leurs dépen-
dances, où paraît-il une soixantaine 
de chasseurs se prometlent de faire 
l'ouverture'. 

_ Quant aux lièvres et aux lapins, ils 
foisonnent. Vous verrez qu'on en 
trouvera partout excepté dans le sac 
des chasseurs, dimanche soir au 
retour de leur première campagne. 

Les cailles ont fait leur apparition 
au préau . Les amateurs de ce gibier 
fin et; délicat ne nous en voudront pas 

de leur annoncer le premier passage 

de ces gentils oiseaux. Pauvres peti-
tes cailles ! 

Et en terminant, qu'on nous per-

mette de donner ici quelques indica-
tions sur le tir du gibier de notre 
contrée. 

Laissez filer la caille et ne tirez 
qu'à 25 ou trente pas.. 

Haut la caille, ou rien a faire ; '. 
Le dessous, c'est la terre. 

Lorsq'une compagnie de perdreaux 
se lève à vos pieds, ne vous pressez 
pas ; choisissez l'oiseau le mieux à 
votre portée et Pif! Paf ! ... Pouf! 

Avant de fermer l'un des yeux 
Prendre soin de les ouvrir"tous deux. 

Visez le lièvre entre les oreilles 
lorqu'il fuit droit devant vous ; le nez 

lorsque l'animal se présente en tra-
vers ; sous les pattes de devant s'il 
vientdroit à vous. 

Si le chasseur respire, 
Le lièvre se retire. 

Lièvre blotti fait matelas, 
Le plomb frappe et ne perce pas. 

Et pour le lapin : 

Pas de mire, 
Juge, tire. 

|| Lapin tué près du terrier 
^ N'est pas encore dans le ce carnier. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil Municipal. —- Au com-
mencement de la semaine, le Con-

seil municipal, réuni èiï session 

extraordinaire, sous la présidence 

de M. Gaubert, maire,' a voté l'em-

prunt de lasonmiede65, 355 francs 

pour payer le montant du prix d'a-

chat de l'immeuble du Tivoli et 

faire les • réparations nécessaires 

pour y -installer 1 Ecole des Filles 

et l'Ecole maternelle pour les deux 1 

setfës; "Ul, ;Y : . h "n °'J ' 

Cet emprunt sera contracté au 

crédit Foncier de France. 

.Le Conseil municipal, plein de 

sollicitude pou mus écoles, fera. sans 

doute aussi lu part de notre Ecole 

La'ujUQ de Garçons «t de notre Col-

lège (pt^on semble oublier un peu. 
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de retour du champ de tir deCham-

barran a passé la journée d'hier 

dans notre ville et est reparti ce 

matin, se rendant a Nice, sa 

riison définitive. 

ir-

Cours d'études.— Nous croyons 

devoir rappeler aux pères et mères 

de famille qu'un cours d'études est. 

ouvert à l'Ecole laïque de Garçons. 

On nous assure que plus do 30 élè-

ves fréquentent déjà ce cours qui, 

par son caractère utile et. pratique, 

ne peut qu'intéresser les parents 

soucieux de l'instruction et de l'é-

ducation de leurs enfants. 

Au Palais. — On a jugé l'autre 
jour, le jeune amateur de pigeons 
lont nous ayons parlé dans un de nos 

derniers numéros, attendu que le 
prévenu avait négligé de prendre un 
permis de chasse, ce qui du reste lui 
aurait été inutile en temps prohibé, 
le Tribunal l'a gratifié d'une amende 
de 100 francs ; gratifié est le mot 
propre, car cette victime de nos lois 
peut s'écrier comme le joueur de 
fteynard, mais avec une variante. 

Tu psnr m'empriionnei', ôjuïlioe ennemie, 

Mais me faire p ti/cr, parllai ! Je t'en? défie. 

et en effet, à défaut de payement de 
l'amende prononcée contre lui, un 
condamné peut être incarcéré. Or 
nous soupçonnons qu'il sera plus 
facile a Rivas de payer avec sa 

liberté qu'avec un papier à vignette-
bleues de la banque de France. 

Ces pigeons nous rappellent un 
poulet qui a failli être e/iopé samedi 
dernier sur la place du Marché. 

« heureusement nous dit la mar-
chande de volaille, des femmes oui 
étaient à quelques pas voyaient bien 
le petit manège de cette voleuse, car 
elles hhuehotaieni tous bas s'àhs rien 
dire. » des femmes qui parlent sans 

rien dire ! cela peut être quelquefois 
vrai comme métaphore, mais en bon 
français, c'est le pendant du vieux 
soldat de Michel et Christine, qui 
sait souffrir et setaire sans murmurer. 

Alcazar Lyrique. — C est ce 
soir qu'ont lieu dans cesplendide éta-
blissement, les débuts de la Troupe 
Lyrique. 

Cette troupe nous arrive précédée 
d'une excellente réputation. 

M. et Mme Hamrys, couple d'opé-
rette; 

Mfle,\Viirslin, romancière ; 

Orchestre complet sous la direc-
tion de M. Marncff'e. 

La Direction ne voulant rien négli-

ger pour satisfaire entièrement le 

public s'est assurée le concours de 

Mlle Estelle Romans, comique tra-

vestie, dont les débuts auront lieu 

samedi prochain, 20 du courant. 

Enfin, on nous assure qu'un soin 

tout particulier sera apporté au choix 

et au service des consommations. 

Avec de tels éléments, le succès ne 

saurait être douteux. 

ÉTAT-CIVIL 

Du 6 au 13 août 1887 

NAISSANCES 

M élan (Claudine-Elisa-Victorine). — 
Coulomb (Arthur-Albert-Joseph). 

PUUUCATION Dli MARIAGE 

Entre M. Guindon (César) et Mlle Bé-
càriïd (Marie). 

UIÏCÈS 

Moutto tMarceline-Ëngénie) âgée de 
21 ans. —Gaubert (Rose-Angeline) âgée 

de 17 jours. — Latil (Louise- Augustine) 

âgée de 8 ans. — Bonifacn (Louis-Jean) 
âgé de 40 ans. 

HMC :safcO 5K SE 

Nécrologie. — Les membres du 
Cercle Démocratique ont eu la dou-
leur de perdre un de leurs confrères 
les plus dévoués, le citoyen IMBERT 
Auguste, mort samedi dernier, dans 
la 65"" année de son âge. 

Républicain ferme et dévoué, tou-
jours prêt à faire le bien, infatigable 
dans l'accomplissement du devoir, le 
citoyen IMBERT est vivement re-
gretté de toute notre population . Ses 
obsèques ont eu lieu dimanche. Une 
foule nombreuse l'accompagnait à sa 
dernière demeure . 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 11 Août 1887. 

La physionomie du marché ne clmnge 
pas, les cours de nos rentes sont très 

termes : 3 0j0 81. 30 ; 4 l\2 0(0 108. 17. 

L'action du Crédit Foncier cote 1352 fr 

50. Les obligations foncières et com-

munales ont un bon mouvement que 

justifie d'ailleurs l'excellence du titre. 

La Société Générale maintient très 

fermement son cours de 453.75. à la 
reprise des affaires il est à prévoir une 
hausse certaine. 

La Banque d'Escompte est demandée 
à 455. Les tendances continuent à porter 

ce titre vers le pair qu'il atteindra ra-
pidement. 

Les Dépôts et Comptes cowants sont 

stationnaires aux environs de 600. 

On signale de bons achpts en actions 

du Patrimoine à 75 et 80. Maintenant 

Eufin, nous espérons qu'en l'état 

de nos finances, on ne laissera pas 

inoccupé ou improductif le local oû 

se trouve actuellement l'Ecole de 

Filles. 

Société de Tir. — Après un 

enfantement des plus laborieux, 

la 1 Société de Tir National de 

notre ville a enfin vu le jour. 

Les travaux du Stand que notre 

reporter délégué aux travaux pu-

blics a visité dernièrement, sont 

sur le point d'être achevés et les 

baraquements seront certaine-

ment terminés avant un mois. 

D'un autre côté le Conseil d'admi-

nistration de cette Société n'a pas 

perdu son temps, toutes les de-

mandes de concessions de fusil de 

guerre et de cartouches ont été 

adressées à M. le Ministre de la 

guerre. Des demandes de sub-

vention ont été également adres-

sées au Conseil général et au 

Conseil municipal de Sisteron. Et 

nul doute que ces assemblées ne 

las accueillent favorablement. En-

fin et comme dernier détail, nous 

dirons que les cibles réglementai-

res et les accessoires sont arrivés 

hier. 

Nous faisons les voeux les plus 

sincères pour la prospérité de cette 

Société, appeléeà rendre degrands 

services à plusieurs point de vue. 

On nous affirme au dernier mo-

ment que la Ligue des Patriotes 

apportera son concours pécuniaire 

ÎL 1 œuvre. 

Au dernier moment nous appre-
nons que M: le Préfet des Basses-
Alpes voulant donner une preuve de 
sa vive sympathie vient d'accorder 
une première subvention de 60 francs 
à la Société . 

Nécrologie. — Nous avons 

appris cette semaine, la mort de 

M. Albert Beïnet, juge auTribunal 

civil de Grasse et frère de notre 

sympathique confrère, M. Gaston 

Beïnet, directeur du Radical des 

Alpes. Nous adressons a sa fa-

mille si cruellement éprouvée, nos 

plus sincères compliments de con-

doléance. 

Passage dé Troupes. — Le 13jj 

bataillon d'artillerie de forteressl^ 

FEUILLETON DU "SISTERON- JOURNAL 

(9) L'HOMME 

AUX 

TROIS SOULIERS 
— Paix là I De» histoires? vouiez-vous 

finir ! 

— Non! vocifira Varinet. Voilà un oison qui 

• écrit un volume qui n'a pas le sens commun. . 

— Naturellement, dit Mahomet. 

Il s» fît on profond silence. 

Varinet continua : 

— Etro écrivain ! Tout le monde peut se dire 

écrirain . L'affirmation n'en coûte rien et la mise 

en scène est facile. Du papier, une plume, do 

l'encre. Un peu d'effronterie. Ton» les fainéants 

peuvent se procurer cela. On écrit donc un volu-

me sbsuri!». . 

— Oh ! oh ! fit le chœur. 

— Absurde 1 appuya Varinet. Pui»,un matin, ' 

tachant qu'un ami doit TOUS visiter à onise heu- i 

r«», on s'enferme, et, à dix heures et demi», ou ! 

allume un recliauu cie enaroon. 

L'hommo qui avait sifflé Gaëlana gardait le 

silence et souriait d'un sourire sceptique. 

— Quand on s'asphyxie sérieusement, dit 

Mahomet, on choisit mieux son temps. 

— L'ami que vous nttcndiez,contînua Varinet, 

arrive en effet. 11 frappe. A travers la porte, il 

sent le charbon ; il appelle les voisins ; on en-

fonce la porte. 

— Bon 1 

— Sur le lit se trouve l'homme, qui n'a garde 

d'être mort. Sur la table est le manuscrit, avec 

l'adresse d'un personnage influont et que l'on 

suppose riche. L'affaire fait du bruit. On porte 

le manuscrit et la lettre au personage influent et 

riche. Il est ému, touché, attendri. Il donna 

oinq cents franc3 et quelques vieilles nippes au 

pauvre poète qui, à sa dsrnière heure, l'avait 

chargé de la publication de son manuscrit. La 

poète guérit. Le petsonnage influent lit le ma-

nuscrit, le trouve iaepte; il comprend qu'il a été 

dupe d'une mauvaise plaisanterie. En homme da 

sens, il ne dit rien; mai» il se tient pour averti . 

Et désormais une vraie misère peut frapper à sa 

fiorte. il ̂ 'ouvrira plus, — Voilà, Monsieur, dit 

Varinet en s'adressant à son r.avorsaire, voua ce 

que vous avez fait! 

L'adversaire riposta', ïr.irlajo ne sais quelles 

injures. 

Mahomet accordait sou violon. 

Et Philis Varinet continuait : 

— Ceux qui ont quelque souci do leur titre 

d'écrivaiii,ceux qui travaillent, souffrent et espè-

rent, devraient se réunir pour faire justice de tels 

misérables, pour leur défendre do s'emparer d'un 

titre qui ne leur appartient pas. 

— C'est vrai ! c 'est viai ! dirent quelques 

voix. 

L'adversaire de Varinet protesta. 11 trouva, 

qui le croirait ? quelques spec 'ateurs qui prirent 

son parti. On se querella, on se bouscula, on se 

battit même un peu . 

Et Mahomet entonna une cnanBon de sa voix 

la plus formidable. 

— Ceux qui se disent littérateurs et qui men-

dient, hurlait Philis, sont des misérables' 

— Taisez-vous, lui dit son voisin silcncieux,en 

lui versant une nouvelle chope . Vous avez rai-

son, pourquoi vous fâcher t 

quecette Compagnie d'Assurance a payé 

tous ses frais de premier établissement 

les bénéfices .s'accumulent oLfont prévoit' 
très prochainement la distribution d'un 
dividende. 

L'action de Panama cote 362. 50. Les 
spéculateurs à la baisse ont été bien déçus 

dans leur espérance de faire baisser un 

titre dont le public apprécie chaque jour 
les avantages. 

Le marché des actions de nos chemins 
de fer est excellent. 

ETUDE 

de M" Elie CHARNIER 
avoué à Sisteron . 

EXTRAIT 
OE JUGEMENT DE SÉPARATION DE BIENS 

Suivantjugement rendu par le tribunal 
de première instance séant à Sisteron, le 

dix août courant, la dame lîosa-Christine 

Nevière sans profession, épouse de Ma-
thieu-Edouard Armouiiq propriétaire et 
cantonnier, avec lequel elle demeure et 

■namamn^an*- pmtàc- .v. . • t~r '--'im-i A - irrrmrTwi i IM 

— (./'est que je suis un peu gris, d.t modeste-

ment Philis, qui v waiit les tintes du cale danser 

autour de lui. 11 est tempi de rentrer chez moi. 

Si bien qu'à l'heure même où Chrétien agoni-

sait dans le ruisseau, Philis reprenait lé cil. min 

de son domicile avec ses quinze sous en caisse. 

Il repassa , d'instinct, par la rue Maz.irlne. 

Quand il fut arrivé vis-à-vis de l'échoppe de feu 

Chrétien,il remarqua qu'elle était encore ouverte. 

Et là-dessus une réflexion lui vint. 

— Pourquoi attendre à demain matin pour 

reprendre mon soulier, s'il est prêt dès mainte-

nant ? Les quinze sous qui sont dans ma poche 

courent péril d'aventure si je les garde jusqu'à 

demain. Je n'ai pas de quoi déjeuner; j'aurai 

peut-être la lâcheté d'assouvir ma faim au lieu da 

reprendre ma chaussure. Soyons prudent 1 

Voyons si le savetier est encore chez lui, comme 

M boutique ouverte semble l'indiquer. 

Varinet traversa la rue, et.au moment de frap-

per aux vires MU» lumière, il marcha sur le ta» 

que formaient le volet, la tringle de in et feu 

Chrétien, qui dormait son dernier somme. Phi-

lis Varinet était trop ivre pour reconnaître la 

cadavre, mais il reconnut Dourtant flue . c'était un 

LA BïSE 

Quand je s :os la froide lii.se 
Mordre et cingler ma peau bise 

Vieux montagnard Franc-Comtois 
J'aime à courir les grands bois. 

J'entends des concerts étranges, 

Cris de démons ou voix d'anges, 

Lugubres gemîssèïfieuls, 
Que ces soupirs, que ces chants. 

Je l'aime cette bise aigre, 

Elle trie rend vif, allègre ; 

Je l'aspire à pleins poumons 

M'enivrant de ses chansons. 

J'ai subi de gros orages, 

J'ai vécu dans les nuages 

Croyant au bien, à l'amour ; 
Ce fut un rêve d'un jour ! 

Jadis j'aimais mille choses, 

Le primptemps, les chants, les roses: 
Je n'aime plus. que le vent 

Quand il rugitTollement. 

Oh ! mes montagnes chéries, 
Mes forêts, douces amies, 

Vous du moins ne trompez pas ! 

Gardez-moi jusqu'au trépas. 

Oui, je vous reviens encore ; 

Mon cœur est froid, mais j'adore 
L'air embaumé des sapins, 

Vos creux, vos rocs, vos chemins. 

Ton bruit, ton fracas, ô monde, 

M'inspire une horreur profonde ; 
Je préfère les concerts 

Du vent dans les arbres verts. 

Je m'en vais je fuis les hommes. 
Restons heureux où nous sommes, 

Ne quittons pas nos grands bois, 
Vieux solitaire Comtois 

ERNEST DE LUMAYEE 
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est domiciliée à Villiosc, a été déclarée 

séparée quant aux biens d'avec ledit Ma-

thieu Edouard Armouriq, son mari. 
M" Elie Charnier avoué près le Tribunal 

Je Sisteron, demeurant à Sisteron, place 
de l'Eglise, a été constitué par la dame 
Armouriq. 

Pour extrait : 

Elie CHARNIER 

ETUDE 

De M 0 Elie CHARNIER 

Avoué 

JL. SISTERON 

^ VENTE 

PAR LIMITATION 

Il sera procédé le MERCREDI 

SEPT SEPTEMBRE prochain, 

h neuf heures du matin, à l'au-

dience, des criées du Tribunal civil 

de Sisteron, devant M. Jeanselme 

juge-commissaire, à la vente aux 

enchères publiques de l 'immeuble 

ci-après désigné, situé sur la com-

mune de Salignac, canton de 

Volonne, arrondissement de Sis-

teron, département des Basses-

Alpes. 

Lot Unique : 

Propriété en nature de terre laboura-
e et vigne, située sur la commune de 

Ignac au- quartier de la Pauze, portée 

s les numéros 865 et 867 de la sec-

\ C, du plan cadastral, contenant 

on quatre vingt-deux ares cinquante 
a u, res et confinant Antoine Renoux, 
quelRichaud et autres. 

n.nri /.à P''' x j trois cent francs. 
Ilontj

 , . 300 fr. 

Nouïnmeuble dépend de la succession 

tentif 1- ' Maurel vivant propriétaire à 
. ic, 

tl0n lente par licitation en a été or-

nonc par le Tribunal de première ins-
J „ séant à Sisteron suivant jugement 

gt-sept Juillet dernier. 

L la demande de Sophie Maurel 

CO(
j,i'ofession, épouse assignée et au-

. à de Désiré Peyrothe, brigadier 

°P "ier, avec lequel elle demeure et est 

sendliée à Riez et dudit Désiré Pey-

. pour assister et autoriser son 

'. et tous autres cas de droit ; la 

tère.ime Peyrothe héritière bénéfi-
pfe Henri Maurel, son père; ayant 

f
 voué M' Elie CHARNIER, 

taut^.g M
ar

j
e
 Maurel sans profession 

les J assistée et autorisée de Etienne 
é, propriétaire cultivateur avec 

'il elle demeure et est domiciliée à 

U.'gnac ; et ledit Etienne André, pour 

puster et autoriser son épouse, et tous 

autres cas de droit; la dame André autre 

hérit : ère de sieur Maurel son père ; 

ayant M' BEINET pour avoué. 

Pour les renseignements s'adre -scr à 
M* CHARNIER avoué poursuivant ou à 
M5 BEINET avoué collicitant. 

Pour entrait : 

Elie CHARNIER 

Enregistré à Sisteion le onze Août 

mil huit cent quatre-vingt-sept, folio 86 

verso case 6.Reçu un franc quatre-vingt; 
huit centimes. 

LAMBERT. 

ETUDE 

de M« Elie CHARNIER 

avoué à Sisteron. 

EXTRAIT 
de 

JUGEMENT D'INTERDICTION 

D'un jugement rendu par défaut par le 

Tribunal de première instance séant à 
Sisteron le trois août mil huit cent quatre 

vingt sept, assigné et signifié, il résulte 

que la demoiselle Maris Siard, sans pro-

fession, demeurantet domiciliée à Mison, 
a été déclarée en état d'interdiction. 

Pour extrait dressé et certifié par le 

soussigné avoué constitué pour la de-

rnoisslle Anne Siard, sans profession, 
demeurant et domiciliée à Mison, de-
manderesse en interdiction. 

.Élie CHARNIER 

VERRUES , DURILLONS sont 
^VJI.\Ï!T

?
 radicalement guéris sans 

danger ni douleurs par le Baume-Cors 

Gelhi. Une ou deux applications suffi-
sent pour en voir disparaître toute trace 
en quelques jours. Flacon I l'r. 10 franco. 

GELIN , pharmacien de l re classe, 38, 

rue lîochechouart, Paris. 

idavre. Saisi d'une épouvante atroce, il écar-

ailla dos yeux énormes, poussa un hurlement 

freux et prit la fuite vers le pont des Arts en 

riant à tue-tête : 

— Au meurtre! A l'assassin! Du secours ! A 

la garde! 

Sa course désordonnée faisait un tel vacarme 

que lo8 gens du voisinage se réveillèrent en sur-

saut et crurent qu'une bande de malfaiteurs s'en-

fuyait après avoir dévalisé le quartier. On se mit 

aux fenêtres, mais personne ne descendit, tant le 

courage français est chose incontestable. Quel-

ques-uns de ces curieux avaient à la main des 

bougies et des lampes, si bien que la rue Maza-

rine parut illuiuce d'un bout à l'autre, et qu'on 

•perçut distinctement deux fantômes noirs fur le 

milieu de la chaussée . On crut voir le diable, 

Mais c'était tout uniment Mme Petit,propriétaire 

îtiai Conti, qui, après avoir assisté a la confé-

'ence mensuelle d'une pieuse société, rentrait 

chez elle avec son fils, un grand jeune homme 

fort pieux, comme sa mère, et très épouvanté de 

<* qui se passait. 

Les sergents de vijle. vinrent enfin, guidés par 

Abandonné! 

Saint-Ouen (Somme). Atteint depuis 

longtemps d'une maladie grave, déses-

péré, abandonné, rebuté contre toute es-
pèce de traitement, je pris chez M.Pacque 

pharmacien à Saint-Ouen, une boite de 

vos Pilules Suisses à 1 fr.50. Aujourd'hui 
je viens vous prier de faire insérer dans 

les journaux le résultat merveilleux que 

j'ai obtenu parces Pilules Suisses. Je suis 
maintenant gai. joufflu, gras et bienpor 

tant, et je continuerai l'emploi des Pilules 

Suisses. (Sig.) Alfred Tbuilier, garçon-
boucher. Signature légalisée. 

Eu usant du Hop-Bitters, impossibilité 
de rester longtemps malade ou faible ; 
car le houblon donne l'appétit, et facilite 

la digestion; les autres plantes, qui en 

trent dans la composition du Hop-Bitters 

régularisent le fonctionnement des reins 

et de la vessie. Demandez le prospectus 
au pharmacien. 

I" septembre 1882. 
Je constate avec plaisir les bons effets pro-

duits par votre Hop—Bitters. Pendant quelque 
temps j'ai ressenti des douleurs très fortes dans 

le côté gauche et dans les reins. J'ai essayé 

sans le moindre effet, unnombre de soi disant 

remèdes et je suis lieureuxde pouvoir vous dire 
que votre médecine m'a rendu de très grands 

services. Le Hop-Bitters est leseul remède qui 

m'ait fait du bien 

Charles WATSON, 

16, Cartas road, Sliepcrd's-bush, 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Bronchite Chronique. 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-
sent chaque année un tel appoint dans 

la mortalité, ont fait l'objet d'une étude 
spéciale par le D r

 JULES BOYER, ex-in-

terne des Hôpitaux. Réunir en une bonne 

brochure de 160 feuillets les observations 
sur ces maladies, depuis' leurs causes, 

leurs symptômes, leurs diagnostics, 

jusqu'il eur remède ; mettre le malade en 

mesure de se soigner lui-même ; tel a 

été le but de ce savantpraticien.Il l'a fait 

dans un style qui, quoique médical, n'en 
est pas moins à la portée de tous ! Des 

milliers de guérisons, môme dans le cas 
où le malade était condamne par les 

médecins, ont confirmé lesuccès de cette 

brochure (20e édition). Envoi franco 
1 fr. 50 centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet, Paris. 

A LOUER à la St-Michel 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 

2mC étage avec balcon sur la, façade 

principale; 

3"" ! étage et caves. 

On préférerait louer le tout a un 

seul, avec, réduction de prix. 

S'adresser à M. J. 'fourrés, Buvette du 

plateau de Longchamps, Marseille, ou à 
M. Ben en in Reynaud M. de cuirs me 
Saunerie à Sisteron. 

A LOUER 
A ST-MICHEL 

BOULANGERIE 
Très bien achalandée située dansle 

quartier le plus commerçant 

S'adresser au bureau du Journal 

L' imprimeur-gérant, A. TTJIÎIN. 

AVIS au PUBLIC 
LA MTïlUSÈ NOUVELLE 

sans riïâ!î! mur le foulaoe 
Commence son Iravail domain 

31 Juillet 
r*ri3c: Ci fr. SO la Charge 

S'adresser à M. TOURNIA1RE. 

VINS A VENDRE 
S'adresser au Docteur BUÈS 

à SISTERON 
■OUI j.; j „Li Usa iiL JJ. -»J

 n
\ . L*n_ - JJ in,2i*n.v*. J>I^|

 lqa
.
 r
,y.« ■,ny\\£-mT ■ -j Hn»j 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M "ae MAUREL 
Coiffeuse pour dames 

ru.e droite, £i SISTERON 

M"" MAUREL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 
la mode a nouvellement créées. 

Prix des Abonnements 2. 50 et 3 fr. 

'SpililMIIIllllllillipilllCllliilll^ 

Plus de soufre ! 

Plus de phosphore AUX F U MEURS ! 
Plus de silex ! 

Plus d'aocidents 

GUERRE AUX ALLUMETTES ! ! 

LA MERVEILLE du XlX me Siècle est sans contredit 
le PYROGÈNE, breveté s. G. D. G . Cet appareil de poche 
et de précision, inusable, produit instantanément du feu, 
par tous les temps, sans l'emploi de produits chimiques. 
Remplace briquets et allumettes. Ses effets, vrais phéno-
mènes de la nature, t'ont l'admiration du monde entier. 

Prix : Cinq francs par mandat-poste 
( Envoi franco recommandé ) 

On demande des Représentants et Dépositaires 

S'adresser à MM. BŒUF, COSTE père et C ie , breveté 

s. g. d. g., rue de l'Anguille, 6. —AVIGNON. 

Se méfier des contrefacteurs. 
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CAPSULINES B0BEAU 
Au Fer et à la Quassiao 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, lu pllu cou-
leurs, la faiblesse du sangr. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vtnte dans toute oonne pharmacie d 19 fr. le flacon-

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LÀN6E1IS (liirMt-Lttn) 
OUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 3 FR. 

CHOCOLAT-DAUPHIN 
VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

© VILLE DE SISTERON



KéelnJUe d'Or Exp. Intu de Pli"' Vienne 1883 

SiropfcUZed iCodéinel 
1 TQlu 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux . 

nerveuse des Tbtbisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, %humcs, etc. 

PARIS, 21 le 19, rue Drouot, et PU'". 

JJMVEKgBL 

HEYEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, T'Hat et la beauté de la jeunesse, 
II renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p.Jiculcs disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol Paris, 
r SE THOUVE CHEZ LES COIPFZUUS, PARFTJHEUES, ET PHAHMACIENS ANGLAIS. 
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Buchu, Chicoréê,! 

anciennes, lus plus renom- F 

nié (1 0,0 int1 s du monde, eun- S 

ctirutivoa les plus eflioaeoB, j 

l'ont lo Dépuratif du [ 

meilleur restaurateur de 1 

tléiKbrfio u» pout f 

ariéu et parfaite, r 

UNE BOUTEILLE \ 

DE HOP BIITEHS ] 

ÉCOKOKISEUA i 

PLUS DE 250 FA. i 

DE uKOUUES i 

ET DE 

MEDICAMENTS. 

AY13 ; L'adoption univ»rselli c I action *a(unirr, sur -*n;i-i. 
tUt&rK l'ant nndù wllimmi populaire, et IJ deiii.ui le v .-: u\v«..if* il 
lunent jurande, (jm plusieurs pertunhsf. peu *eru[)uleu*;eçj,=' s* *o:.t nii»<* : 

«oairtfsirc eti article, JJII > I " s ( > o î r d' nomper 'es I onn'el*-* tu l'i t 'nî» 

|iut * jcUfu-r |«ur drogu; 4 .1 lieu «1 place du véritable Ho;i ItittCl'S Evi; 
tu tuut«s est irogun sophistiquées qur! >]Ur snit le nom ici ; 1 <;tnl «■lî«-

veui sont -otTtrttfs, et «r-ïmploytï qm IJ Vôri^ttble Ho]J .'.i' 1:» Aillé- • 
ricaill. qui se vend tl.n» 1t e;r ;i :ii..'> r-o;itcillej carrées ;■. co»- J 
Jour st'aialtre, portant le nom du docieui Soûle moule dati:, le v «t ,e ; * r Ull 

daa i-it»e, éti'iUKtie-^lafich» intprinire en lettïça noires, avfe i-ti* jraj'pe dej 
heublou «u couleur vtrtc . *ur J autre côté, étiquette jaune, .«v*c le modo E 

d'*mpi«l in, primé sn lettre» ronçt» en Fisiifaïi ei en Anglais. 
C'ait <U cette seule (içof qui le VùriUible Hop B)^aŒte*t v-ndu ( 

yOT i. .— Si voira pkarnia^i un !i& peut ]):i't vont livrer dji ^Ic.;> Bit-

lUnié. pria Partit; «1 vi>"» r-v-vr./. il.. Miitw, trauCO, les qufciiii (. • 

Totia dMinanderoi - l- fr '* fin on. ._ 
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ÀMAIiÀ I1LÀNOU1 Médaille ù toutes les Expositions 

AMAIIA 11LANOUI des Ame , -s. 
r' K * -j is j* 1 

AMÀKA BLAIMOUÏ Lc mcilleuir d(is 

Pilnlee Pnpgatlvea 

H.BOSREDOWd ORLEANS 
Beaucoup do personnes ont rétabli on conservé 

leur santo par l'usage de ces Pilules dépura-
tivos végétales, depuis longtemps oonnuea. 
Elles purgent sans interrompre les occupa-
tions, dissipent la Constipation, les maux de 
tête (migraines), les embarras de l'eatomao 
(étourdissements, manque d'appétit), da 

foie et des intestins ; elles peuvent être à la fois 
un purgatif complet ou un simple laxatif, et 
chassent l'exocs de L-.le et des glaires. 

Boitez les Contrefaçons 

Le nom H. BOSREDON est gravé 
sur chaque Pilule, 

mu : BOITE, 3' 50 ; 1 /1 noiTB, 2 Cl'itiCGÏ B. 

Envoi franco contre mandat ou timbres-poste 
adresses au Dépôt général: 

OXGÛHT, Pharmacien , 25, ras Coqufllière, PARIS 
SE TROUVENT DANS TOUTES LE» PHARMACIES 

Et à Orléans; H. Bosredon, dépositaire unique. 

OUTILLAGE 
POUR 

et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours du tous systèmes^ Scies 

mécaniques (plus de 50 modèles) et coupouses 
pour les utofTes. Dessins et toutes fournitures 
POUr le, Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOV. Î*. <f«» Gravillie.rH, 16, Pari» 
Grand Uiiilénie (fboitnour eu iaa4 et 1885 

& TARIF-ALBUM {'250 pages et plus de SQOgravurt») 
ut êhvoyé franco contre O fr. 05 

SUËRISON DE LA suMinns 
Les XVI«PAKS ARTIFICIELS , brevetés, de nriOHOiiSOZT, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
yuérisons la plus remarquables ont été faites. — Knioyer 25 centimes pour 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, conleiant loi description* iatéressaolM 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, ot aussi dei lettres de recois-
mandation de Docteurs, d'Avocati, d'Editeurs et autres nommas éminents qui ont éti 
guéris par cas XTSEPikKS et les reeommaideat hautement. Nommes ce journal. 

Adresser J. JD. XICHOLSOX, 4t rue l>rmuoU JPABIS 

KEMMERICH ^ 
X'ZXTBJLXT 

SB vuna 
[XMIHZXICS 

dont remploi s'est 
I llpliau i'honninr — B Midaillis a'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré, le BOUILLON CONCENTRÉ ZIM. 

X8ÛCH, exclusivement préparé avec de la viande 
dSbŒUf.IburniW/istgrua/ldment un Consommé excellent. 

SS TBMTI CUSZ ÏODS LUS DHOQUISTES ET ÉPICIBKS 

4fMt géeértl pour la Francs .- P. OUBOSC, PARIS 

Haniilacture des POMPES BROQUET* 
181, Rue Oberkampf, PARIS 

Eu Tua île r*.bondantt récolte |irocbaine. toit 
pour lei paji de licnobl» tt pays dtpommae, la 
Maisoa BBOQUET a nia aa comtruetloii des 
notiT *t\ux ajftdinai de Porapsa rotatives ou à 
pistons perfectionnées spéciale* pour le trane-
vaiemsnt d«iCldree ,VlnBDt Spiritueux, etc.etc. 
Elle a «gaiement en MSESIIPI ua grand apprevi-
•ionnamtnt d'Alambics -Vslya, IndiipsmaslH 
k toutee distlllatiena agricoles. 

aVvundVr l'envoi des rtQSPECTUS XLLViTXMB qui eenl «elrMirJ IMXJftê. 

DE ■■— - ' 

Peadales, w^tfti iï»«**iB 
•Cil'- iMÊ&KrtnVÔH 

EN TO ,Us !GE«rït'ï!-S . i 
i -> ; , -j /
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ARTICLES DE MARÏJfflE \ 

J i, ,i\ï ij'ii^tf ;"J f] ..'I ■ if J-4 1 i.vi'.' k . i, Ï'-S£ 

RUE DROITE, SIS;FERO^î :? 
 U

r ̂ ^"ftrfftÇif^ X 

sw*ffm»^jgBra»«Mj^ 

Articles Funéraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 

en tous genres 

i , 21 l£f ïï 
■K "BU ae: MJB» JK ÏS. «an» m nar sa 

SISTERON 

ssssmnraraifr^itf^ 

DEMANDEZ 

Liqueur Reconstituante et Digestivi 

DE 

GIVAUDAN FRÈRE 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyr 
seule Maison ayant obtenu lestrois 1 

compenses j médaille d'or de l rc claf 
Pour la LIBERTINE, couronne ç 
que et grand diplôme d'honneur. 7 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principal: 
Cafés 

<lr COlWF»a.l3* 

imam 

* J%meiné, 
Satires espèces. 

Anumon* 

iS!adresper.à «-^eWWi%eJp.WE 
' pepSîériste«^orcalquier. 

LA BOURSE s ANS RISQUES 
]>al <i»e cotnbinaimatt noxtvelle. auttiin»*-
niewsé que atlrc, qui' garantit contr&toum 
rimquet rte perte le». sat»i»<i* employ«"i 
tout en permettant d. ç profiter dem bénéltceê 
considérable* que do Hn«n* eem opération*! 

1750f
d.BÉNHFICES

aT
ecl52

r
-

en opérant immédiatement Mil un des principaui fands 

d'Etat ùrtra u^or*. 

700" d. BÉNÉFICES arec 75*' 
par'ua »cLat immédiat d'ECYPTIEHNEli U«IFliES à pnm». 

L«> Oférations sont liqui.iées tons l< " »' "•■"■!'"■ * 
la di«poiitioa dos clinuls d»ai I «Ï cinq jo nrs .ii Notice thp'i""'; 

ntsdrtisàefrtnco luraenwW. au DirM leur £;•»>»• ■«* 'lïijL" 
BCOXOMIQVJUi(l-tmtH,î»,ti*" It-Hisf», Ml». 

Certifiée con \ orme I .ti gérant, Vu pour la iéSa'isatio
n

 d
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 signature ci-conbw Le M,siire, © VILLE DE SISTERON


